
Sa vie
Alix Joffroy est né le 16 décembre 1844 Stainville,
petit village de Lorraine. Son enfance est celle d’un
petit paysan déluré, qui restera un passionné de chas-
se et de pêche, mais qui est docile aux conseils de son
père, insituteur ‘à Revigny. Il obtient ses deux bacca-
lauréats en Sciences et en Lettres, s’interrogeant sur sa
carrière, il ne choisit pas, d’emblée, la médecine mais
son goût pour les sciences naturelles a pu orienter
sa décision et il s’inscrit à la Faculté de Médecine de
Paris attiré par une grande ville et le prestige de cette
Faculté en France.
Il commence ses études de médecine en novembre
1863. La vie d’étudiant est difficile à Paris lorsqu’on
est peu fortuné et que l’on n’y connaît personne. Au
début de ses études, il vit de petits compte-rendus

sportifs qui lui procurent quelques louis. En 1865, à
21 ans, il est reçu au concours de l’externat mais,
classé dans les derniers, il ne peut que choisir un ser-
vice qui n’a pas la faveur des étudiants, celui de Vul-
pian. Ce médecin, avec justesse, saura retenir Joffroy
dans ses études médicales, qui auraient pu être modi-
fées, tout en observant, notamment un exter ne talen-
tueux extrêmement utile dans son service « peu 
coté ».
Nommé Interne provisoire à l’hôpital de Bicêtre, ses
soucis financiers diminuent ; il est reçu Interne titulaire
au concours de 1867 et exerce à l’hôpital Lariboisière.
Il vit les massacres de Paris, en 1871, avec beaucoup
de souffrances, d’autant plus que sa famille habite
toujours en Moselle occupée par les allemands.

Historique de l’urgence 
en psychiatrie
La prise en charge de l’urgence psychiatrique au sein
des hôpitaux généraux est assez récente. Ce n’est
qu’à partir de la fin des années 70 que le législateur
s’y est intéressé. 
La circulaire du 15 juin 1979 du Ministère de la
Santé relative à l’accueil et aux urgences en psychia-
trie fixe quatre objectifs à atteindre par les secteurs psy-
chiatriques dans le domaine des urgences :
- la réception permanente des appels,
- l’intervention du psychiatre sur les lieux de la crise, 
- le transfert des patients,
- et l’accueil spécialisé des patients.
Elle propose trois schémas d’organisation :
- l’implantation d’une permanence dans les centres
hospitaliers spécialisés, 
- l’implantation d’une permanence à l’hôpital général,

- et l’implantation d’une permanence dans les struc-
tures extra-hospitalières.
Critiquée par les psychiatres, cette circulaire a d’abord
été peu suivie. Ils craignaient une « psychiatrisation »
de situations banales et dénonçaient le risque d’obéir
davantage à l’ordre social qu’à la souffrance des
malades. 
La psychiatrie s’implante malgré tout au sein des
urgences médico-chirurgicales, répondant ainsi aux
nécessités du terrain. En effet le rapport Steg du 11
avril 1989 estime que 10 à 30% des urgences vues
à l’hôpital général nécessitent une approche psy-
chiatrique.
Plusieurs textes réglementaires vont venir préciser les
modalités d’organisation de l’urgence psychiatrique au
sein des SAU. La circulaire du 30 juillet 1992 relati-
ve à la prise en charge des urgences en psychiatrie
définit l’urgence comme :

Généralités sur la loi 
du 4 mars 2002
Son contexte
La loi du 4 mars 2002 apparaît dans un contex-
te où elle était largement prévisible et annon-
cée : de multiples indicateurs (la loi du 20
décembre 1988, la loi du 27 juin 1990, la char-
te des patients de septembre 1995, la nouvelle
version du Code de Déontologie des médecins
de septembre 1995 ou les nombreux arrêts de 
la Cour de Cassation et du Conseil d’Etat entre
février 1997 et mai 2000) traduisaient une vo-
lonté sociale déterminée de faire évoluer le
contexte global de la santé.

Cette logique qui traduit cette volonté est, surtout,
celle de la protection des personnes et non celle de
la reconnaissance de la qualité des professionnels.
C’est pourquoi beaucoup de ces textes n’ont pas été
compris. Ce sont, même, souvent les professionnels
les principaux concernés, qui les méconnaissent ;
parfois sur la simple forme, mais souvent, malheu-
reusement, sur le fond.
La loi du 4 mars 2002 n’est pas un texte de cam-
pagne électorale qu’il faut vite oublier ; c’est la consé-
cration d’un mouvement qui établit, en les imposant
aux professionnels, de nouvelles règles « de démo-
cratie sanitaire ».
Une révolution est donc en cours, non pas au sens
habituel d’une suite d’insurrections et de combats ;
mais au sens d’une série de transformations pro-
fondes de la société, sans retour en arrière possible.
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Les services d’accueil des urgences dans les établissements de santé doivent pouvoir
accueillir 24h sur 24 et tous les jours de l’année, tous les patients se présentant en
situation d’urgence, et les prendre en charge.
L’augmentation de la fréquentation des urgences, en moyenne 4% par an depuis
1992, en fait un lieu privilégié d’accès aux soins, y compris psychiatriques.
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Alix Joffroy
Un psychiatre oublié
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D’un article du
Monde à l’autre

Le 17 octobre 2003 un long ar-
ticle de Régis Guyotat a été pu-
blié dans le quotidien Le Monde,

intitulé : Le drame des asiles de Vi-
chy. Il rendait compte des travaux de

Isabelle von Bueltzingsloewen qui est his-
torienne. A-t-il eu autant de retentissement
que celui du Dr Escoffier-Lambiotte publié
dans le même journal le 10 juin 1987 et dont
le titre était : Les asiles de la mort. Quarante
mille victimes dans les hôpitaux psychiatriques
pendant l’occupation. Cet article qui prenait
l’aspect d’un scoop et parlait de « la lâcheté et
de l’inconscience des psychiatres sous le régime
de Vichy », s’appuyait sur la thèse de Max La-
font qui venait d’être éditée par un éditeur
issu d’un atelier thérapeutique, l’AREFPPI.
A commencé, alors, une controverse aux mul-
tiples étapes qu’il s’agisse du 8ème Colloque de
la Société Internationale d’Histoire de la Psychia-
trie et de la Psychanalyse qui s’est tenu en no-
vembre 1990 à La Chartreuse à Dijon et dont
les actes ont été publiés dans Nervure, du col-
loque de mars 1996 qui s’est tenu à Brumath
sur le cas particulier des hôpitaux psychia-
triques alsaciens et dont les actes ont été pu-
bliés par l’Information Psychiatrique, du livre
de Patrick Lemoine Droits d’asiles publié en
1998 chez Odile Jacob. Le moins que l’on
puisse relever est que le milieu psychiatrique
a su mobiliser sa réflexion quant à ce qu’il
considérait comme un devoir de mémoire
tout en rappelant le danger des restrictions
budgétaires pour ce qui concerne la santé
mentale. Certains historiens comme Henri
Rousso ou Claude Quetel et Olivier Bonnet
ont pointé certains excès et regretté l’absence
d’une analyse d’une quelconque politique du
régime de Vichy visant à exterminer les ma-
lades mentaux.
Isabelle von Bueltzingsloewen a inscrit sa dé-
marche dans le cadre de la Fondation pour
l’Etude et la Recherche sur les Mémoires de
l’Expression du Vinatier dont le Conseil scien-
tifique pluridisciplinaire a eu l’idée d’une 
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